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Les jo u rn au x  serbes de tous les partis —  e t  en 
tête l 'Ustavna Serbia, organe du parti radical, c ’est- 
à-dire du parti serbe le plus national et le plus 
nom breux  —  dem anden t  une in tervention éner­
gique en vue de délivrer les chrétiens de Turquie.

M. R ibaratch  a déclaré, aux applaudissements 
de l ’assemblée générale du parti  libéral, q u ’une 
action vigoureuse en faveur des Macédoniens est 
devenue nécessaire.

M. Radef, négocia teur m acédonien que nous 
allons re trouver à Paris, à Londres et à Rome, est 
allé à Belgrade. Il est depuis longtemps convaincu 
que les révolutionnaires macédoniens peuvent et 
doivent s’en tendre  avec le parti radical serbe. Un 
envoyé serbe est aussitôt après parti pour Sofia.

Le roi Pierre 1er prononce des discours dans les­
quels on peu t relever des phrases com m e celles-ci : 
« Nous vivons dans un  tem ps très g ra v e . .. La Serbie, 
qui aura peut-ê tre  b ien tô t besoin de nos services, 
espère que tous les officiers ne regarderon t  que l ’in­
térêt de la nation . »

Les causes de cette évolution de la Serbie sont 
multiples.

seils cle ne point se laisser enrôler par les bandes bulgares, mais 
d’observer toujours à leur endroit la neutralité  la plus bienveil­
lante et même de les aider en cas de nécessité à se soustraire à la 
poursuite des Turcs. » —  Lettre de M. Max Ghoublier, alors consul 
de France à M onastir, à M. Delcassé (4 mars 1903) : Livre ja u n e  
de 1902 sur les affaireg de Macédoine, p. 4.


